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Un petit résumé et condensé des principaux jeux pratiqués en Algérie par les jeunes enfants Pieds-Noirs.

Ces textes ne sont pas tous de moi ,j'ai simplement apporté des petites notes personnelles ,j'ai glané par ci par là des informations et petits détails  pour faire découvrir à certain, quelque jeux de rues que nous avions étant enfants en Oranie .

Justement à la fin des différents jeux ,j'ai trouvé une vidéo sur youtube forte intéressante retraçant d'autres jeux .

Merci à Alain de Mers El Kebir pour cette belle vidéo que l’on peut voir sur mon Site personnel.

LE  PITCHACK

Le jeu Pitchack est avant tout un jeu d'adresse, il fallait le faire sauter avec les pieds, les genoux comme on jongle avec un ballon de Foot . 

Comme pour tous les jeux d'adresse, il fallait être très habile et beaucoup de pratique pour apprivoiser cette boule d'élastiques assez légère. 

Le jeu consistait à faire le plus de jongles possibles. 

Les virtuoses rajoutaient des figures de style en se servant de toutes les parties du corps pour faire rebondir le Pitchack , tête ,genoux ,cuisses ,épaules ,. 

Fabrication du Pitchack 

Il faut une chambre à air de vélo, découper de petits bracelets et les assembler avec une ficelle. 

Cet amas de rondelles découpées donnait à l'engin de la souplesse et de l'élasticité qui facilitait les rebonds. 

La chambre à air découpée en rondelles. 

Dans les cours de récréation, comme dans la rue de véritables championnats s'organisaient . 

Il y avait des virtuoses du jongle qui ont dû par la suite devenir d'excellents footballeurs. 

LES NOYAUX D'ABRICOTS   

         " LES  PIGNOLS " 

Le petits tas. 

Il se composait de 3 noyaux assemblés et le 4ème dessus. 

Le "Banquier" (en quelque sorte) mettait en jeux 4 noyaux que l'on pouvait remporter avec un seul .

Le joueur devait à une distance de 3 mètres disloquer le petit tas en lançant le noyau un peu comme à la pétanque. 

Le Tuyau. 

Les noyaux étaient placés dans un tuyau de descente des eaux de pluie. 

Le match opposait deux joueurs un à l'autre. 

Le nombre de noyaux était fixé par les deux joueurs. 

Chaque joueur était accroupi de chaque coté du tuyau et lançait à tour de rôle son noyau dans la goulotte. 

Plusieurs variantes régissaient la manière de jouer avec la descente d'eau, L'une d'elle était que celui qui chassait le dernier noyau de la goulotte ramassait la totalité des noyaux en jeu. 

La variante était intéressante parce que les deux positions de chaque coté du tuyau ne présentaient pas les mêmes difficultés pour deux droitiers par exemple. 

Afin d'éviter beaucoup de problèmes on choisissait souvent d'alterner pour que le jeu soit plus équitable. 

LES  CARRICOS 

Heureux celui qui pouvait se procurer les précieux roulements à billes auprès d'un mécanicien qui permettait de fabriquer les CARRICOS ( petites charrettes ) diminutif de Carro qui veut dire en Espagnol ( Chariot ). 

Les roulements avant étaient fixés sur une barre mobile autour d'un axe vertical, il permettait de guider le Carrico. 

Le gouvernail était lui même fixé sur un timon à l'aide d'un gros boulon. Sur le timon était fixé le plateau avec ses deux roues arrières qui elles étaient fixes. 

Heureusement au Telagh  les descentes étaient nombreuses avec un dénivelé largement suffisant pour nous permettre de prendre de la vitesse avec nos carricos et d'éprouver des sensations fortes.

LE  STACK      

( Etait-ce vraiment un jeu ) .

Pour fabriquer le Stack , il fallait choisir une fourche en bois d'olivier, le façonner pour lui donner cette forme arrondie. 

On gardait l'arrondi par brûlage qui séchait le bois en lui donnant cette robustesse qui caractérise l'olivier. 

Le matériel : l'élastique carré ou gomme , du cuir souple et de la ficelle. 

On découpait dans le cuir la poche qui recevait les projectiles en général des cailloux ou billes . 

On découpait également deux bandelettes de cuir que l'on fixait sur branches du stack et sur lesquelles on fixait l'élastique. 

Ces bandelettes évitaient le cisaillement de l'élastique quand il était directement fixé sur le bois. 

Certains étaient très adroits, ils déquillaient les cibles avec un précision extraordinaire. 

Beaucoup de petits oiseaux y ont laissé les plumes. Les pauvres .

LA  TOUPIE

Je ne me souviens plus où on achetait nos toupies peut être à la quincaillerie Nanclares à coté du bar à mes parents sur la Nationale 13 ou dans une autre boutique au Telagh . 

On achetait la toupie mais on ne l'utilisait pas tel quel, il fallait la préparer. 

Je me souviens certaines étaient brutes et nous pouvions les décorer afin de les personnaliser.

La toupie était surmontée d'une tête que l'on coupait. 

La seconde étape, la plus délicate enlever le clou trop pointu et le remplacer par un autre plus long et d'un diamètre plus gros. La difficulté de cette opération venait du fait qu'il fallait enfoncer le clou suffisamment pour qu'il tienne bien sans que la toupie éclate fendue en deux. 

La dernière étape, scier le clou généralement d'un longueur d'un demi centimètre, puis arrondir et polir l'extrémité. 

La réussite n'était pas toujours assurée, il fallait que la toupie soit équilibrée pour qu'elle tourne sans bruissement d'air et qu'elle soit douce quand elle tournait dans la main. 

La toupie était actionnée par une cordelette qu'on enroulait soigneusement, puis on jetait la toupie sans lâcher la ficelle ce qui donnait à la toupie son mouvement rotatif. 

On jouait à Tchouk Tchouka, ce jeu consistait à faire avancer la toupie d'un joueur hors d'un cercle. 

Il fallait déplacer la toupie au sol uniquement sous le choc entre toupies, sans toucher la toupie au sol avec la main. 

Sous les coups (parfois violents) assénés par la toupie du lanceur, il arrivait parfois que la toupie à terre fende, ce qui nous a valu quelques empoignades. 

Et bien d’autres jeux encore…………

Jules SEGURA

Le 20.02.2008

